
 

 
 
 
En ce temps-là, Jésus prit la parole : « Père, Seigneur du ciel et de la terre, je proclame ta louange: 
ce que tu as caché aux sages et aux savants, tu l'as révélé aux tout-petits. Oui, Père, tu l'as voulu 
ainsi dans ta bonté. Tout m'a été confié par mon Père ; personne ne connaît le Fils, sinon le Père, et 
personne ne connaît le Père, sinon le Fils, et celui à qui le Fils veut le révéler. « Venez à moi, vous 
tous qui peinez sous le poids du fardeau, et moi, je vous procurerai le repos. Prenez sur vous mon 
joug, devenez mes disciples, car je suis doux et humble de cœur, et vous trouverez le repos. Oui, mon 
joug est facile à porter, et mon fardeau, léger. » 

 
 

Jésus nous lance un appel : Venez à moi… 
 
 
Dans ses paroles, que Mathieu nous rapporte, Jésus nous invite à le rejoindre en devenant ses 
disciples. Mais cette fois la raison évoquée, c’est sa douceur et son humilité de cœur. Et pour 
compliquer les choses, il ajoute que c’est aux tout-petits que s’adresse en priorité son message. « …Ce 
que tu as caché aux sages et aux savants, tu l’as révélé aux tout-petits… » 
 
Seulement voilà : depuis le temps qu’on nous rabâche qu’il faut être les meilleurs dans ce monde sans 
pitié pour les plus faibles, on n’a pas l’impression d’être parmi les tout-petits et on pense que ce que 
demande Jésus est inaccessible…  
 
Et pourtant : par son témoignage et jusqu’à sa mort sur la croix, Jésus a tellement pris la dernière 
place, que même le plus pécheur des hommes peut toujours aller à lui en toute confiance.  
 
Mais alors qu’est-ce qui me rend tout-petit aux yeux de Dieu ? 
 
Dans sa lettre aux Romains, Paul nous dit « …si vous tuez les agissements de l’homme pêcheur, vous 
vivrez… ». Je traduirais volontiers par : quitter son « Moi » pour trouver son « Je » habité par le 
Christ… 
 



Le « Moi », c’est la petite voix envahissante qui n’est jamais satisfaite, et qui a toujours besoin d’autre 
chose. A l’occasion d’un discours adressé aux jeunes, Jean-Marie Petitclerc, un prêtre Salésien 
éducateur dans les quartiers difficiles de Lyon, leur disait qu’une personne complètement centrée sur 
son « Moi » est un TPMG (Tout Pour Ma Gueule) : « …ma bagnole, ma maison, ma moto, moi, moi, 
moi… Cette voix, on l’entend partout. Elle envahit chaque seconde de nos vies : 
 - t’en es encore qu’à l’I-phone 7, alors que l’I-phone 10 est sorti ?... T’es nul !!! 
 - T’as toujours ta mob alors que tu pourrais passer le permis ? Qu’est-ce que t’attend pour 
être heureux ?... » 
 
Les publicistes l’ont bien compris : le « Moi » est dans notre nature et il n’y en a jamais assez… C’est 
le mirage du bonheur… 
 
Le « Je » en Christ, c’est notre être profond et unique qui dit oui librement au message du Christ.  
C’est découvrir Dieu en nous. Passer du « Moi » au « Je » est une décision intime qui nous demande 
des efforts et implique notre liberté. Dans cette perspective, donner simplement du sens à notre 
quotidien et nourrir sa foi sont des outils précieux pour y parvenir… 
 
Un « Je » en Christ conduit au « Tu » qui nous transporte, nous décentre vers l’autre dans un accueil 
de la différence que nous voyons comme une complémentarité, une chance, une source d’Amour. 
Jean-Marie Petitclerc dira : « en passant du « Je » au « Tu », on devient TVLA (Tourné Vers Les 
Autres). Essayez de faire l’expérience, demandez à une personne de votre entourage de vous dire un 
événement fort qui a marqué sa vie et qui l’a vraiment rendu heureux. Dans la grande majorité des 
cas, il vous racontera une rencontre ou une situation qui a nécessité un dépassement de soi… » 
 
A partir du « Tu » il n’y a qu’un petit pas jusqu’au « Nous » universel qui invite progressivement à 
voir en l’autre le Christ présent. On touche alors au mystère de Dieu présent en chacun de nous, ce 
mystère révélé aux tout-petits. 
 
Saint François de Sales, qui a été porté toute sa vie par ce passage de l’Evangile, disait : « L’humilité 
nous perfectionne envers Dieu et la douceur envers le prochain ». L’Humilité est le chemin vers notre 
« Je » et la Douceur celui qui mène au « Nous »… 
 
Oui, Père, tu l’as voulu ainsi dans ta bonté… « Personne ne connaît le Fils sinon le Père et personne 
ne connaît le Père sinon le Fils »… et Jésus ajoute merveilleusement : « et celui à qui le Fils veut 
bien le révéler ». C’est-à-dire à tous les cœurs ouverts, à toutes les âmes disponibles, à tous les esprits 
réceptifs... 
 
Dieu ne nous demande pas l’impossible, mais simplement notre possible, notre bonne volonté, 
calmement, sans crispation et dans la confiance. 
 
Quittons ce « Moi » des TPMG (Tout Pour Ma Gueule), entrons dans la résistance en faisant grandir 
notre « Je » en Christ et partageons le joug de Jésus pour aller avec lui vers le « Tu » et le « Nous » 
des TVLA (Tournés Vers Les Autres). Comme Jésus, nous deviendrons doux et humbles de cœur ! 
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